« Je l’ai. »

Fanfiction par nils.

Evangelion, copyright Gainax, tout ça.

Allo ?

Salut, c’est moi.

Oh, salut, qu’est-ce qui t’amène ? J’étais en train de…

Je l’ai.
Quoi ?

Je l’ai, je te dis.

Ah… C’est sûr, donc.

Oui. Je viens d’avoir les résultats.

Eh bien, on est fixé comme ça… enfin bon, t’as tout fait pour l’avoir quand même !

Arrête, tu sais très bien que c’est faux. Il y a quelques heures encore, j’étais persuadée que je ne pouvais pas l’avoir, pas comme ça ! Et puis…

Eh oui… La vie réserve parfois des surprises, des bonnes comme des mauvaises.

Tu sais… j’arrive pas à réaliser là.

Tu vas bien devoir t’y faire !

On n’arrête pas de me le dire, oui.

Euh… faut que j’y aille, je te laisse.

D’accord.

A ce soir. 

A ce soir.

Hum… ça va aller ?
Oui, merci.

Deux heures plus tôt.

Elle regarde ses mains qui tremblent un peu. Elle lève son bras gauche devant elle, écarte ses doigts en face de son visage. Elle se demande ce que Shinji peut bien contempler dans sa propre main gauche, allongé pendant des heures dans la pénombre de sa chambre. Peut-être est-ce une question de lumière, de conditions… 

« Major Katsuragi ? »

Misato se retourne pour faire face à l’homme en blouse blanche qui vient de l’appeler.

« Oui. »

« Vos résultats seront prêts d’ici deux heures, environ. »

« Je comprends. »

« Vous n’êtes pas obligée de rester dans la salle d’attente d’ici là. Si d’autres choses vous attendent ailleurs, n’hésitez pas à y aller »

« Merci, je vais trouver de quoi m’occuper. »

Le médecin lui sourit, un peu gêné. Difficile à déchiffrer, cette gêne, d’ailleurs. Elle peut bien attendre deux heures, après tout, elle peut même trouver du travail à faire dans cet intervalle. Rien de gênant là-dedans. Faites votre boulot monsieur, si ça doit prendre deux heures, alors prenez-les ! Pas question de bâcler le travail si c’est pour fausser les résultats des analyses, tout de même !

L’homme est déjà parti, laissant Misato seule dans la gigantesque salle d’attente, le dos tourné à la baie vitrée. 

En fait de travail à faire dans l’immédiat, elle n’en a pas tant que ça. Ces dernières semaines ont été relativement calmes, après la vague d’Anges qui a déferlé le mois dernier. Cette semaine, elle a même commencé à se demander s’il devait encore en venir d’autres. Et même si le commandant Ikari n’a pas l’air plus détendu qu’auparavant, rien ne prouve qu’il sache vraiment quelque chose sur les évènements à venir, après tout.

Et puis, l’après-midi est déjà bien avancée, comment peut-on se remettre au travail maintenant ? Cela fait quelques temps qu’elle songe à sortir un peu dans le Geofront, pour une balade vers le lac souterrain, par exemple.  Ce n’est pas si loin, après tout. L’endroit a l’air intéressant. Si elle faisait part de ses intentions, on lui déconseillerait sûrement. Une source de motivation supplémentaire.
Bien sûr, elle ne devrait pas avoir à se poser ce genre de questions. S’il était là avec elle, comme il avait promis de le faire, ils choisiraient ensemble, voire mieux, il choisirait pour elle. Et ce serait vraiment agréable de se sentir prise en charge comme cela, dans un moment pareil. 
Mais à seize heures, pas de Ryôji à l’horizon. Pas de Ryôji au bout du fil non plus. Une fois les examens finis, elle n’avait pas osé espérer qu’il l’attende avec un bouquet de fleurs. A raison. Parfois, Ryôji donnait l’impression de plus s’occuper de ses pastèques que de sa petite amie.
Allez, va pour la balade. Ce sera peut-être le dernier moment vraiment agréable de la journée. Voire de sa vie.
En se dirigeant vers la sortie, elle aperçoit une chevelure blonde qu’elle n’a pas encore croisée de la semaine. En quelques pas, elle la rattrape :

« Ritsuko ! »

« Oh, Misato. On se promène ? »

«  Oui… Si on veut. »

« Ecoute, tu tombes mal, je dois aller voir le commandant Ikari… »

« Je vois. Des trucs importants. »

« Peut-être, oui. »

Ristuko détourne le regard un instant. Puis revient sur Misato, se forçant à sourire.

« Ca va, toi ? »

« Pour l’instant, ça va. Dis, il faut que je te parle de quelque chose… »

« Je pense que je suis au courant. »

« Vraiment ? »

« Oui. C’est que la nouvelle commence à se répandre… »

« Ah. Je crois que j’aurais préféré te l’apprendre moi-même. »

« Navrée. »

« … »

« Je dois vraiment y aller. On prend un verre un soir pour que tu m’en parles plus longuement, si tu veux ? »

« C’est ça, bonne idée ! A plus tard, Ritsuko. »

Misato regarde son amie s’éloigner d’un pas énergique. Quelque chose s’est brisé, décidément. Mais de quel côté, difficile à dire…

Cette discussion, probablement la plus cordiale qu’elles aient eu toutes les deux depuis trois semaines, lui laisse un goût amer. Ritsuko n’a pas semblé « navrée » en prononçant ce mot, plutôt indifférente. De son point de vue, une information est toujours une information, autant l’apprendre le plus tôt possible, peu importe par qui…
En sortant, elle s’attend presque à sentir l’air frais fouetter son visage. Mais le vent se faisant plutôt rare dans cette cavité rocheuse qu’est le Geofront, elle ressent à peine une légère différence de température. Elle ne sait pas vraiment par où passer pour rejoindre facilement la rive du lac. Shinji saurait sûrement, lui.

Celui-là, d’ailleurs, il faudra bien lui trouver une nouvelle tutrice si le résultat s’avère positif… 
Elle s’imagine en train de lui annoncer la nouvelle. Difficile travail, en fait, que cet effort d’imagination, tant les réactions de Shinji sont parfois imprévisibles. Et pour ne rien arranger, on peut presqu’en dire autant d’Asuka ces derniers temps : elle semble frappée du même syndrome d’apathie qu’avait Shinji le jour de son arrivée à Tokyo-3. D’aucuns disent qu’elle est juste concentrée sur son travail, mais le contraste avec l’Asuka des débuts est assez saisissant pour devenir inquiétant.

Et une fois qu’elle leur aura dit, que faire ? Continuer à habiter tous ensemble ? Perspective assez effrayante pour être tout de suite écartée. S’éloigner, aller habiter à la campagne avec Ryôji ? Si la NERV était dissoute et les attaques d’Anges définitivement oubliées, pourquoi pas, oui. Mais dans le contexte actuel, difficile de s’éloigner de Tokyo-3…

L’aura de mystère qui entoure l’expression « lac souterrain » perd toute raison d’être lorsqu’on fait face au lac en question. De l’eau, entourée de roches. Paysage morne, sans réel intérêt, presque anonyme. Qui penserait à nommer ce lac inutile ? Peut-être que dans dix ou quinze ans, si la guerre contre les Anges est gagnée, on l’appellera « le lac Ikari ». Mais peut-être aussi qu’on cherchera à faire preuve d’un peu plus d’originalité, après avoir déjà renommé la moitié des bâtiments de Tokyo-3 d’après le nom de l’illustre commandant. 

En attendant, ce n’est rien de plus qu’une grande flaque d’eau.
Six heures. Encore soixante grosses minutes avant de savoir. Misato se pose sur un rocher, regarde son reflet dans l’eau. Elle se trouve plutôt bonne mine, aujourd’hui, considérant les petites nuits qu’elle a passées cette semaine. Ryôji en déplacement, elle a affronté toute seule ses angoisses, ses questionnements, ses passages à vide. Seule avec ses canettes de bière, son pingouin d’appartement et deux adolescents mutiques qui semblent indifférents à l’épreuve qu’elle traverse. 

Il a laissé des messages, les premiers jours, d’une gentillesse touchante. Je ne suis pas là en ce moment, mais je serai toujours là le moment venu, je n’oserai jamais t’abandonner maintenant. Je n’ai jamais été aussi prudent dans mon travail, je ne veux pas risquer d’y laisser ma vie, de te laisser seule. En les écoutant, elle a pleuré, à chaque fois. L’évocation de la mort hypothétique de son amant lui a causé une douleur insoupçonnée… 

Il a aussi dit qu’il viendrait, aujourd’hui. Qu’elle ne devait pas rester seule si jamais les résultats s’avéraient positifs. Elle lui a proposé d’emmener Shinji avec elle, mais il a insisté pour que ce soit lui qui soit présent. C’est son rôle, après tout. 

Elle l’avait cru. 

Il est temps de rentrer maintenant, non ? 

Non. 

Elle regarde sa montre. Il reste encore du temps avant de savoir…

L’angoisse. Une crise terrible, soudaine. 

Elle se met à courir pour y échapper. Poursuivie par ses questions. Une légion de « Pourquoi ». 

Pourquoi maintenant ? 

Pourquoi moi ? 

Pourquoi n’est-il pas là ? 

Pourquoi encore attendre ? 

Son souffle s’emballe, son pas dérape, elle tombe à terre. 

Relevant la tête, elle sent le poids des regards interrogateurs. D’autre « Pourquoi ? » extérieurs viennent grossir les rangs. Sur les bancs et tables où ils prennent leur pause, les employés de la NERV reprennent peu à peu leurs conversations, essayant d’oublier l’image du Major Katsuragi s’écroulant à leurs pieds.

Elle se remet debout péniblement, ne cherchant pas à faire preuve d’un semblant de dignité. Elle vient s’asseoir parmi les employés, à une table vide. Elle se laisse bercer par la mélopée des conversations anodines, la tête enfouie dans ses bras croisés. Untel craint pour son avenir professionnel. Une autre la rassure. La menace est bien réelle, omniprésente même. Il se fait du souci pour ses enfants. Elle voudrait quitter le pays. Il cherche un cadeau pour sa femme. Il ne se rappelle plus le titre d’un livre… Elle a vu son collègue qui… Il aime bien cette chanson de… Elle trouve que parfois… Il comprend… Et puis… si…

Elle s’endort.

Lorsqu’elle émerge de sa rêverie, elle sait qu’elle est en retard.

« Vous êtes sûr ? »

« Tout à fait, vos craintes étaient infondées. Tous les résultats sont négatifs, il n’y a absolument rien à redouter. »

« Je… merci, docteur. »

« Je vous en prie, je n’y suis pour rien, vraiment. Et je suis ravi de pouvoir vous annoncer une bonne nouvelle, ce n’est pas si souvent par ici que… »
Le téléphone de Misato vibre à l’intérieur de la poche de son blouson. A son tour maintenant d’esquisser un sourire gêné. Le médecin semble un peu contrarié d’avoir été coupé dans un si bel élan.
« Excusez-moi, cela peut être important… »

Il hoche la tête, compréhensif. Misato se jette sur son portable. 
Ryôji, enfin ?

« Allo ? »

« Salut, c’est moi. »

Toujours pas de Ryôji, mais une Asuka qui semble un peu fébrile. Quelque chose dans sa voix comme de l’excitation, mais un peu de tristesse aussi. Cela dit, c’est déjà bien de l’entendre parler à nouveau.
« Oh, salut, qu’est-ce qui t’amène ? J’étais en train de… »

« Je l’ai. »

Silence de part et d’autre, deux secondes. 
Puis, l’illumination. Son concours. Les résultats devaient tomber cet après-midi.

« Quoi ? »
« Je l’ai, je te dis. »
Misato lance un regard vers le médecin, affairé à son bureau. Elle lui fait un signe de la main et se dirige vers la porte en continuant la conversation.

« Ah… C’est sûr, donc. »
« Oui. Je viens d’avoir les résultats. »

Bien, voilà donc qui règle une partie du problème. Asuka partie, il ne restera que Shinji à gérer… 
Mais dans l’immédiat, il faut s’occuper d’Asuka. Des félicitations seraient peut-être déplacées, vu le contexte. Un petit mot gentil, quand même ?

« Eh bien, on est fixé comme ça… enfin bon, t’as tout fait pour l’avoir quand même ! »

« Arrête, tu sais très bien que c’est faux. Il y a quelques heures encore, j’étais persuadée que je ne pouvais pas l’avoir, pas comme ça ! Et puis… »

Et puis comme d’habitude, elle a réussi. Malgré la déprime, malgré les tensions avec Shinji…

« Eh oui… La vie réserve parfois des surprises, des bonnes comme des mauvaises. »

Asuka ne semble pas savoir quoi répondre à une telle platitude. Hé, pardon, tout le monde n’est pas censé savoir trouver les mots justes au bon moment, quand même… si ?

« Tu sais… j’arrive pas à réaliser là. »

« Tu vas bien devoir t’y faire ! »

Et nous aussi, au passage.
« On n’arrête pas de me le dire, oui. »

Merde, double appel. 
Et cette fois, c’est lui…

« Euh… faut que j’y aille, je te laisse. »

« D’accord. »

« A ce soir. »

« A ce soir. »

Sa voix s’est un peu brisée sur le dernier mot. Elle ne peut pas la laisser là-dessus.

« Hum… ça va aller ? »

« Oui, merci. »

Dans sa précipitation, Misato se trompe de touche et raccroche au nez de Ryôji. 
Bon.

Elle a quinze secondes pour digérer l’information. Asuka a réussi son concours, elle va devoir s’installer près de sa nouvelle école, loin de tout le monde, alors qu’elle ne semble déjà plus avoir grand-chose qui la raccroche à la vie. 

Pas sûr que ce soit vraiment une bonne nouvelle.

« Misato. Je suis désolé. »

« Tu peux. »

Elle n’est pas parvenue à paraître réprobatrice en prononçant ses mots. Elle l’aime.

« Je suis en route, j’arrive. »

« C’est un peu tard, je viens d’avoir les résultats. »

« … »

« Nous pouvons arrêter de nous inquiéter. »

Elle l’entend sourire.

« Notre fille est en parfaite santé, Ryôji. »
